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	Cette année, contrairement aux 20 dernières années, j’ai aimé être en vie. Les problèmes et incompréhensions n’ont pas manqué, mais j’ai découvert et embrassé la paix intérieure. Avec l’aide de Dieu, j’ai beaucoup appris et me languis d’ores et déjà des leçons à venir.
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	Mon passé, mon trophée

	 

	 

	 

	Je suis née et j’ai grandi au sein d’une famille de confession chrétienne et, jusqu’à mes vingt-et-un ans, je me rendais à l’église chaque semaine. L’éducation que j’ai reçue est inspirée par la Bible et mes parents m’ont consacré à Dieu dès ma naissance.

	 

	Mes parents étaient artistes actifs et, de ce fait, ils étaient invités à prester çà et là pendant la quasi-totalité de mon enfance. Pendant leur absence, mon grand frère, mon petit frère et moi étions souvent gardés par des membres de la famille ou des personnes volontaires qui s’occupaient de nous et assuraient notre sécurité. Quand ils n’étaient pas à l’étranger, nos parents nous emmenaient avec eux à leurs différentes représentations, répétitions, séances d’enregistrement et tout ce qui s’ensuit. À la suite de cela, en prenant de l’âge, j’ai commencé à éprouver un dégoût pour la musique et plus particulièrement le chant. J’en avais vu assez et je ne voulais pas avoir le mode de vie que mes parents ont eu. Ce qui ne fut pas le cas de mon grand frère qui s’en est pris de passion au point de toucher un peu à tous les instruments et de se spécialiser en guitare basse. Bref, la musique a toujours eu une très grande place dans notre vie.

	 

	Quand je pense à mon enfance, je pense à l’église. On y passait énormément de temps et mes parents nous ont appris à en considérer les membres comme notre propre famille. J’ai aimé cet aspect « grande famille » en tant qu’enfant, mais je n’en garde pas forcément de très bons souvenirs. Je suis la deuxième d’une fratrie de quatre enfants et mon petit frère est né dix-huit mois après moi. J’étais encore un bébé à sa naissance, mais je pense que j’ai ressenti que je n’étais plus le personnage principal alors ça a révélé mon caractère : une petite fille capricieuse, colérique, renfermée et incomprise. Ces traits m’ont collé à la peau jusqu’à vingt-et-un ou vingt-deux ans et je l’ai mal vécu. Je savais que cela dérangeait car j’entendais des adultes murmurer « oh non, elle a emmené sa fille ! », « cette petite est vraiment désagréable à vivre ! », « mauvais enfant, j’espère ne pas avoir un enfant comme elle… » et d’autres phrases plus insupportables les unes que les autres. Dès l’âge de six ans, et peut-être jusqu’à mes dix-huit ans, j’ai commencé à transcrire absolument toutes ces phrases dans des cahiers et, une fois les cahiers remplis, je ne les ouvrais plus. Ce qui m’attristait, c’est que ces remarques venaient de mes proches et de personnes que je devais considérer comme ma famille alors je me convainquais que c’était correct de dire ces choses à un enfant et je m’efforçais de changer pour plaire aux adultes et espérer recevoir au moins un compliment un jour. Mes parents exerçaient des postes à responsabilités au sein de l’église alors cela demandait que nous – mes frères et moi – soyons exemplaires pour leur crédibilité. Honnêtement, c’était le cadet de mes soucis, j’avais juste envie qu’on m’accorde la paix et de vivre à mon rythme.

	 

	Un jour, nous étions à l’église et le prédicateur nous a donné le témoignage d’une jeune fille qui se disait malheureuse et distante avec ses proches. Quand il a creusé un peu plus, elle lui a avoué qu’elle écrivait toutes les méchancetés qu’elle entendait à son égard venant de ses proches et, dès qu’elle pensait au pardon, ses écrits lui revenaient à l’esprit et l’en empêchaient. Ce prédicateur lui a conseillé de jeter ce cahier et ne plus écrire les négativités qu’elle entendait. Cette même jeune fille a témoigné de l’efficacité de cet acte par la suite et cela m’a encouragé à faire la même chose. Pour ma part, ça n’a pas été fructueux directement, mais j’ai entrepris de patienter le temps dû. Avec le temps, j’oubliais totalement ce que j’avais pu entendre dans le passé et je faisais l’effort de repartir sur de nouvelles bases avec ces personnes qui m’avaient blessée par leurs mots. De nature, je n’exprime jamais, sinon rarement, mes sentiments alors les personnes ne savaient pas forcément qu’elles me blessaient. Un jour en sortant du culte alors que j’avais vingt ans, je discutais avec trois ou quatre adultes qui m’avaient littéralement vue grandir. Elles félicitaient mes efforts et me racontaient des anecdotes de mon enfance. L’une me dit ceci : « c’est étonnant de te voir sourire et discuter avec les autres comme tu le fais là… Petite, tu étais invivable ! » Ce à quoi une autre ajouta « ah oui, on était tous découragés quand tes parents t’emmenaient quelque part ! C’est pour cela que j’ai attendu avant de faire des enfants » en ricanant à l’unisson. Sur le moment, j’avoue que j’ai rigolé avec elles, mais cela m’a rafraichi la mémoire et je me suis souvenue de leurs remarques de manière précise. Cela ne m’a pas empêché de tourner la page encore une fois et de retenir mon objectif de devenir une meilleure personne.
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